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Sur  l’air  national  de  FUALDÈS 
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Sur  i’air  national  cle  FUALDÈS 
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INFORMATION  OBSCURED 


COM 


Air  de  Fualdès 


J’ vois  qu’il  vous  aimé  avec  feu, 

J’ m’en  vas  vous  fair’  le  grand  jeu 


Près  d’là  belle  Canebière, 

A  deux  pas  de  la  Major, 

A  MarseilP,  dont  le  vieux  port 
Ne  manqu’pas  de  ca...ractère 
Ttois  maris  infortunés 
Ont  été  empoisonnés. 


C’te  cart’  là,  c’est  qu^t  vous  âiîjie 
Beaucoup  plus  que  vôtre  épôui, s 
V’ià  comme  les  maris  sont  tous. 
Pauv*  p’tit’  femme  !  et  voyez  même. 
Neuf  de  trèfle  I  avec  sa  faux. 

Voilà  la  mort  qu’il  vous  faut. 


Dans  une  herboristerie, 

Au  coin  de  la  rue  Romp-cul, 

Un  gredin,  François  Joyc,  cul- 
—  tivant  la  sorcellerie, 

Vendait  des  poisons  malsains 
Qui  mettaient  d’dans  les  méd’cins 


Oui  bientôt  vous  serez  libre. 

Votre  mari  va  mopri*,  ,  , 

Pour  ûe  pas  le  fair*  souffrir. 

Je  m’en  vas  vous  vendre  un  philtre 
Je  lui  jetterai  un  sort. 

Et  tout  d’ suite  il  sera  mort  ! 


Ce  Joye  a  la  taille  courte, 
Ramassée  et  le  front  bas, 

Les  yeux  faux,  les  cheveux  plats, 
Ainsi  qu’une  énorme  bouche*, 

Ce  monstre  d’iniquité 
Était  pourtant  breveté  ! 


(D’une  voix  sombre.) 

Allez  dans  le  cimetière, 

En  terre,  plantez  un  clou, 

Le  soir  venu,  n’importe  où, 

Et  faites  une  prière... 

(Plus  gatment.) 

Je  garantis  le  succès. 

On  ne  paie  qu’après  décès. 


Mais  il  faut  bien  qu’on  le  dise, 
Non  content  d’empoisonner, 
Ce  négociant  forcené 
Trompait  sur  la  marchandise, 
Vendant  du  simple  poison 
Pour  des  produits  du  Démon. 


C’est  ainsi  qu’à  la  femm*  Ville 
11  vendit  pour  quat’  mille  francs 
C’  qui,  bon  poids,  valait  bien  cent 
Sous  ;  sans  que  son  âme  vile 
En  ait  rougi  jusqu’au  vif  *, 

Car,  enfin,  y  a  un  tarif! 


Pour  se  fair’  tirer  les  cartes, 

Les  femm’s  chez  lui  vnaient  souvent. 
Il  disait  :  V’ià  votr’  amant, 

C’est  l’ roi  de  cœur  !  jamais  ça  n’  rate, 


X 


XVI 


Marino,  quoique  en  ménàge, 

D’là  femm'Ville  était  l'amant, 

E1P  voulut  subitement 
Le  plonger  dans  le  Veuvage; 

Lui  avouant  qu’  son  daari, 

Grâce  à  Joye  avait  péfi. 

XI 

Lui  remboursant  sa  journée 
(Il  n'avait  pas  travaillé. 

Car  ils  avaient  godaillé 
La  nuit  et  la  matinée) , 

Elle  lui  dit  :  par  le  poison, 

D’ ta  femm’  tu  auras  raison, 

XII 

Mais  voilà  qu'  Marino  tremble 
Par  un  scrupul’  retenu  ; 

11  veut  bien  être  entretenu, 

Mais  pas  assassin  ensemble, 

Il  court  chez  les  magistrats 
Révéler  ces  attentats, 

XIII 

Par  devant  la  Cour  d'assises 
D'Ail  en  Provence,  on  put  voir 
La  femm'  Gabriel  en  noir, 

Les  femm’s  Dye  et  Ville  assises, 
Mam’  Flayol,  la  Salvago, 

La  Lamberte  en  caraco. 

XIV 

Assassin  infatigable, 

Joye  paraît  devant  la  cour 
Vêtu  d’un  p’tit  veston  court  ! 

Il  n’a  pas  l'air  très  capable. 

Le  Procureur  impérial 
Leur  lit  le  procès-verbal  I 

xv 

D’un  caractère  énergique, 
Ayant  l'âme  noire  avec 
Le  front  haut,  le  profil  grec 
Et  de  faïence  un'  boutique. 
Madam'  Vill'  avait  d’ l'argent, 
Et  mêm’  quarante  et  un  ans  ! 


Italienne  et  sans  malice, 

L’épouse  de  Salvago 
Était  porteus’  de  fardeaux, 

En  marseillais  :  Poarteirisse. 

Son  mari  buvait  beaucoup 
Et  mêm’  lui  f . des  coups. 

XVII 

Des  coupables  la  plus  jeune. 

C’est  la  femme  Gabriel  ; 

Elle  fut  d’abord  sans  fiel, 

Mais  eir  se  lassa  du  jeûne. 

Et  finit  par  marcher  d'sus 
L’  prix  de  vertu  qu’elle  avait  eu. 

XVIII 

D'abord  elle  fut  éprise 
D’un  membre  de  l’Alcazar, 

Que  bientôt  ell'  quitta^  car 
A  la  porte  il  l’avait  mise. 

De  chagrin  ell’  se  paya 
Rchand  d’habits!  !  !  et  cœtera. 

XIX 

Pour  mieux  se  tenir  en  garde, 
L'adultère  Gabriel 
Eut  l’audac’  d’implorer  Y  ciel 
Et  la  Bonn *  Mèr ’  de  la  Garde . 

Eli’  fit  brûler  à  la  nuit, 

Pour  cierge  une  chandell’  des  huit  ! 

XX 

Puis  la  sorcière  Lamberte; 

Qui  n'a  que  trente -trois  ans, 

A  mis  son  beau  bonnet  blanc, 

Elle  a  fait  de  la  toilette  ! 

EU’,  qui  prédisait  la  mort, 

N'a  donc  pas  d’viné  son  sort? 

XXI 

Quoi  I  dans  un’  vill*  éclairée 
Au  gaz  et  par  l’instruction, 

C’est  par  la  superstition 
Que  ces  femm’s  sont  égarées. 

Ell’s  croient  encore  aux  sorciers; 
Si  ça  n*  vous  fait  pas...  pitié  ! 
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XXII 


XXVII 


Arrive,  l’âme  attendrie, 

Un  respectable  vieillard, 

Qui  n’  l’a  pas  échappé  tard, 

Car  sa  femm’,  à  c’  que  dit  Dye 
L’  lend’main  d’  son  arrestation, 
D’vait  lui  donner  sa  potion. 

XXIII 

Cett’  vénérable  victime, 

Qui  se  croyait  au  tombeau, 

Dit  :  Ma  femme  est  un  chameau, 
Car  elle  a  la  bosâ\..  du  crime.  ' 
Nous  avons  eu  dix  enfàüts, 

Elle  a  eu  bien  plus  d'amants  ! 

■  '  i  . 
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Marino  paraît  ;  d’ fou  Ville 
Il  part’,  dit^on,  lea  souliers 
Qui  lai  font  un  petit  pied  : 
C’est  ainsi  qfÇil  va-t-en  villç. 
11  dépose  au  tribunal 
Dans  1’  pantalon  conjugal  ! 
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XXVIII 


Ensuit’  en  témoin  s’avance, 

Misé  Reynier,  femme  Arnaud; 

Eli’  s'exprime  en  provènçaü, 

Et  sur  ses  hahdi’s' se  balance. 

—  N*  craigüez  ïien,  dit  Y Président, 
Tout  T  monde  iciirôüs  comprend. 

.  *i  .  .  ..  :  i  b  h)!  ')  u’  ï 
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T  est  un  feignant  !  un  ivrogne  ! 
Crie  la  femm’  Dye  en  courroux. 
Tu  mens,  tu  inventes  tout. 

Vieux  faux  bougre  sans  vergogne 
Tu  fais  semblant  de  pleurer. 
C’est  pour  me  déshonorer  !  !  ! 

'oî  ii  o-iv. 


—  Qu’  pensez- vous  d’ la  Lamberte? 

—  Amav’  un  paou  lou  nervioun! 
Sé  compraris  pas  sia  coudoun. 
Maifàou,  qué  gàgni  la  poarte , 
Leiss  mé  sorti;  présiden, 

Veni  dé  prendt'  un  lav’tnen! 

(Le  témoin  sort  précipitamment.) 
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On  apporte  des  victimes 
Les  restes  dans  un  bocal  ; 

On  T  débouch  U!  V’ià  qu’  dans  1’  local 
S’  répand  une  odeur  intime  ; 

Les  gendarm’  sont  regardés 
Par  tout’ la  société.  . 

XXVI 

On  s’  bouch’  le  nez,  et  pour  cause 
Du  prétoire  chacun  sort. 

De  Marseill’  est-c’  le  vieux  port 
Qui  n’  sent  pas  ainsi  la  rose? 

Non  !  des  victim’s  en  fureur ! 

C’est  le  cri  accusateur  ! 

XXXII 


V’ià  T  jury  qui  délibère 
Dessus  ce  tas  de  poisons. 

Et  T  président  Rigaud  donc, 

C’est  lui  qu’a  bien  m’né  l’affaire  ! 
Il  prononce  à  c’t’  occasipin* 

Cinq  bonnes  condamnations. 

:  ■  • 
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Les  femmes  Flayolle  et  Dye, 
Acquittées  avec  honneur, 

Mis’s  en  liberté  sur  l’heur’. 

Sont  rendues  à  la  patrie. 

Dye  s’écrie  :  En  vérité,  1 
Oui,  ma  femme  est  à  quitter  ! 

•  w  j > ï ‘ ;  tin’  <  * 


MORALITE 

La  justice  vengeresse, 

En  grande  solennité, 

Sauva  la  société, 

Que  cette  affaire  intéresse. 
Et  ça  fit  monter  pas  mal 
La  vente  du  P'tii  Journal. 
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